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			L’Introduction d’Élisée Reclus, datée de 1874, reproduite dans le présent ouvrage est la version remaniée et enrichie de celle qui fut publiée pour la première fois en 1858 : elle était placée en tête du premier guide des Pyrénées, dirigé par Adolphe Joanne à la Librairie Hachette. Le titre exact de cet ouvrage est Itinéraire descriptif et historique des Pyrénées, de l’Océan à la Méditerranée. 

			Toutes les informations contenues dans ces premières phrases demandent de plus amples développements. Si Élisée Reclus est resté célèbre, Adolphe Joanne est oublié, bien que les guides Joanne soient devenus les guides Bleus en 19191. La collection existe toujours et reste synonyme de qualité culturelle. 

			Je vais donc présenter Adolphe Joanne, puis Élisée Reclus sous l’angle de ses relations avec A. Joanne, directeur du département des guides auprès de la Librairie Hachette et enfin je m’attacherai à distinguer l’évolution de la recherche et des connaissances d’Élisée Reclus à travers son Introduction et sa Nouvelle Géographie Universelle. Un glossaire éclairera le lecteur sur les personnes citées par Élisée Reclus dans son étude.

			 

			Un directeur de collection ambitieux : 
Adolphe Joanne (1813-1881)

			Né à Dijon le 15 septembre 1813, Adolphe Joanne exerça pendant trois ans la profession d’avocat à partir de 1836, avant de se tourner vers le journalisme. Travaillant pour le journal Le National, dirigé par Jean-Baptiste Paulin, tout en voyageant l’été en Suisse, il publia chez cet éditeur son guide de la Suisse en 18412 : celui-ci obtint un grand succès grâce à sa présentation par itinéraires, ses informations pratiques et précises, ainsi qu’à deux cartes imprimées sur une toile fine et donc indéchirables. 

			Il participa en 1843 à la création du magazine L’Illustration3 avec J.-B. Paulin et Édouard Charton. Il y occupa le poste de sous-rédacteur en chef jusqu’en 1852, date du coup d’État de Louis Napoléon Bonaparte. Cette même année, il fut recruté par l’éditeur Louis Maison qui publiait les célèbres guides Richard. Ceux-ci comprenaient de nombreux titres couvrant une partie de la France, de l’Europe de l’Ouest, de l’Algérie et de l’Orient, c’est-à-dire la Grèce, l’Égypte et le Proche-Orient actuels. 

			L. Maison avait racheté à J.-B. Paulin le guide de la Suisse d’A. Joanne. Ce dernier travailla environ trois ans pour cet éditeur : il rédigea des titres nouveaux comme l’Écosse4, ou entreprit la refonte complète des guides de l’Allemagne5 qu’il signa de son nom. Ces deux gros guides prenaient la suite de plusieurs ouvrages plus modestes de Joanne concernant les régions du Rhin et de Bade6 alors très à la mode. Il procéda aussi à la mise à jour du très célèbre Guide du voyageur en France publié sous le nom de Richard sans que son nom apparaisse. Puis, son guide de l’Écosse abrégé fut ajouté – son nom cité – au guide Richard Itinéraire de la Grande-Bretagne, Angleterre, Écosse, Irlande (1853). A. Joanne exerçait alors chez L. Maison la fonction de rédacteur de ses propres ouvrages, chargé aussi de la mise à jour de guides Richard de manière anonyme, tâche plus ingrate mais formatrice.

			 

			La création des guides Joanne à la Librairie Hachette

			Le développement rapide des lignes ferroviaires, à partir des années 18407, incita l’éditeur littéraire et scolaire Louis Hachette à lancer dès 1853 une collection de livres brochés réunis sous le nom de « Bibliothèque des chemins de fer ». Le projet initial de cette collection, comprenant plusieurs séries littéraires, historiques et scientifiques et des guides de voyage, était ambitieux : 500 volumes furent prévus et publiés jusqu’en 1857 lorsque la collection fut séparée en séries autonomes. Certaines eurent des développements heureux : la collection de littérature enfantine devint la Bibliothèque rose, celle concernant les sciences, la Bibliothèque des Merveilles et les guides devinrent les guides Joanne.

			Tous les livres de la « Bibliothèque des chemins de fer » étaient vendus dans des kiosques de gare commandités par la Librairie Hachette. Ils existent toujours sous la forme plus développée des librairies Relay. Cette entreprise était complexe : elle alliait l’édition à la distribution dans les gares, domaine dans lequel la Librairie Hachette était novice.

			Très vite, entre 1853 et 1855, une quarantaine de guides suivant les itinéraires des lignes ferroviaires virent le jour dans la « Bibliothèque des chemins de fer ». Conscient qu’il s’aventurait dans un domaine éditorial qui lui était étranger, L. Hachette fit l’acquisition du fonds de guides de voyage de l’éditeur Ernest Bourdin (sept titres) en 1853. Puis en juin 1855, il acheta le fonds beaucoup plus important des guides Richard publiés par Louis Maison (une quarantaine de titres). En octobre de la même année, A. Joanne quittait L. Maison et rejoignait la Librairie Hachette pour devenir ensuite le directeur du département des guides de voyage, bien que cette fonction n’ait pas été stipulée sur ses contrats qui ne correspondaient qu’à des commandes de rédaction de guides. 

			L’avocat-journaliste-voyageur était aussi poète, littérateur et traducteur de l’anglais. Si sa production littéraire est très vieillie, sa poésie et certaines de ses traductions montrent son intérêt pour la montagne et ses relations avec les alpinistes : en 1851, il publia un recueil de poèmes (Souvenir des Alpes8) et traduisit les Escalades dans les Alpes de Whymper9, paru en 1873 chez Hachette et réédité en 1875. Son emploi de sous-rédacteur en chef à L’Illustration l’avait introduit dans le monde de l’édition, amené à diriger des équipes de journalistes, écrivains et illustrateurs, tout en surveillant chacune des étapes de la fabrication en imprimerie. À la Librairie Hachette, sa forte personnalité, son expérience de rédacteur des guides de la Suisse, de l’Écosse et de l’Allemagne en faisaient le dirigeant idéal connaissant les attentes et les besoins des voyageurs contemporains. La direction du département des guides fut donc un aboutissement et une synthèse des compétences d’A. Joanne.

			 

			Les guides dirigés par Adolphe Joanne

			Dès son arrivée, le 1er octobre 1855, L. Hachette lui commanda trois Itinéraires descriptifs et historiques pour la France, pour la Belgique et la Hollande, et enfin pour les Pyrénées.

			Tous parurent, mais sous des formes différentes de celles annoncées dans les contrats originels. Le guide de la France, prévu en deux volumes, devint la série de l’Itinéraire général de la France (dix volumes couvrant toutes les régions ainsi que Paris et ses environs, publiés entre 1862 et 1869), dans laquelle fut ensuite intégré le guide des Pyrénées (1858, refondu et mis à jour en 1862). Celui de la Hollande et de la Belgique fut confié à un autre auteur qui était déjà un collaborateur de Joanne à L’Illustration : Augustin Joseph Du Pays, critique d’art qui rédigea aussi les guides de l’Italie. Les guides de voyage bénéficiaient du développement des transports ferroviaires. Ce domaine éditorial devint un marché lucratif et c’est pour cette raison que L. Hachette procéda à de gros investissements. Les tirages étaient en général de 1 100 exemplaires pour la première impression de chaque titre. Prudent, l’éditeur rémunéra son nouveau collaborateur d’une somme de 500 francs pour 1 100 exemplaires du guide des Pyrénées, avec possibilité de réimprimer, ce qui fut sans doute le cas10. Cet ouvrage était vendu 10 francs, la reliure toilée coûtait 1 franc supplémentaire11. Tous les acheteurs ne voyageaient pas, mais beaucoup lisaient leurs guides à domicile, car ils étaient agréables à lire12.

			Dès sa prise de fonction, A. Joanne fut chargé de mettre à jour des ouvrages obsolètes. Il en profita pour remodeler les guides de voyage selon un plan structuré facile à appréhender par le lecteur : une introduction générale, une bibliographie, des itinéraires. Conçus pour être lus avant, pendant et après le voyage, ces guides sont le plus complet possible. Ils sont illustrés de plans de villes et de cartes indispensables pendant les trois étapes évoquées. Les renseignements pratiques (hébergement, transports, etc.) sont placés pour chaque ville ou localité avant son historique. Le développement embryonnaire des hôtels, des musées ou des services pendant la première moitié du xixe siècle ne justifiait pas une section séparée comme ce fut le cas par la suite : les guides de la fin du siècle et du début du xxe comprenaient une importante partie mise à jour régulièrement et repérable par une pagination spéciale et une tranche rouge. Pour cette dernière période, le contenu des guides était fixé ainsi :

			 

			• Introduction générale sur la région ou le pays,

			• Renseignements pratiques,

			• Itinéraires,

			• Cartes et plans de villes placés à différents endroits du guide. 

			 

			Cette disposition fut appliquée à tous les guides de la collection Joanne. C’est l’usage qui conféra à cette série le nom de son directeur, autour des années 1857-1858 sans qu’aucun contrat entre A. Joanne et la Librairie Hachette ne scellât une quelconque décision. C’est un bon indicateur de la renommée de ces guides, mais aussi de la domination de ce marché par la Librairie Hachette : les principaux concurrents avaient été soit rachetés (Bourdin, Maison) soit évincés ; seuls les guides Chaix et quelques titres épars vivotaient à côté de la collection structurée des guides Joanne, équivalent français des célèbres guides britanniques Murray (1836-1913) et les Baedeker allemands (1832-1987). Ces derniers furent publiés en français et en anglais respectivement à partir de 1859 et de 1861 ; leur concurrence avec les guides Joanne ne débuta qu’avec le développement du catalogue des Baedeker (une dizaine de titres) après l’Exposition universelle de 1867. Cette rivalité, souvent féroce commercialement, fut certainement un facteur d’émulation entre les Joanne et les Baedeker ; elle participa à l’amélioration des guides au service des touristes. Cependant, aucun des deux éditeurs anglais et allemand ne publièrent de guide spécialisé sur les Pyrénées. Murray intégra de riches développements sur les Pyrénées dans ses guides de la France, tenant compte du vif intérêt des Britanniques pour les courses en montagne : l’éditeur ne consacrait pas de guide à une région spécifique hors de la Grande-Bretagne. Quant au guide Baedeker, plus succinct, il consacre néanmoins la majorité des cartes du volume Sud-Ouest de la France aux Pyrénées13.

			La collection Joanne comprenait d’une part les guides sur Paris, ses environs et les régions de France avec l’Itinéraire général de la France, d’autre part sur les pays d’Europe principalement de l’Ouest (par ordre d’importance des parutions : la Suisse, l’Italie, l’Angleterre, la Belgique et la Hollande, l’Allemagne et l’Autriche, l’Espagne et le Portugal), ainsi qu’à l’Orient et l’Algérie. Tous furent réédités régulièrement et les renseignements pratiques mis à jour. La collection principale aux couvertures bleu de Prusse fut complétée par d’autres séries adaptées à l’évolution du voyage et au développement du tourisme14.

			Les guides Joanne-Diamant, série de poche aux couvertures vert émeraude, furent créés en 1866, avec pour première parution Paris en vue de l’Exposition universelle, organisée l’année suivante. Cette collection reprenait les titres les plus vendus pour la France : Paris, Environs de Paris, Normandie, Bretagne, Dauphiné, Stations d’hiver de la Méditerranée et Pyrénées. Des guides des villes balnéaires et thermales furent publiés dans la série Diamant avant d’être transformées en monographies brochées rouges par Paul Joanne, à partir de 1890. 

			Plusieurs stations thermales des Pyrénées furent l’objet d’une monographie illustrée : Bagnères-de-Bigorre (1890-1910), Bagnères-de-Luchon (1890-1918), Cauterets 1891-1914), Eaux-Bonnes/Eaux-Chaudes (1894-1914), Lamalou-les-Bains (1912), Luchon (1909-1912) et Vernet-les-Bains (1912 et 1913 pour la version anglaise). La ville de Pau très prisée par les villégiateurs anglais bénéficia aussi d’une monographie (1894-1916 en français et 1900-1911 en anglais)15.

			Adolphe Joanne dirigea ce département jusqu’à sa mort en 1881. Son œuvre fut repris par son fils Paul (1847-1922) qui lui succéda au même poste jusqu’en 1911. Enfin, leur collaborateur Marcel Monmarché (1872-1945) reprit la direction et opéra, au sortir de la Première Guerre mondiale, la transformation des guides Joanne en guides Bleus, alliés à la collection jumelle des Blue Guides anglais16. La couleur bleu de Prusse, emblématique des couvertures des guides Joanne, fut conservée et donna son nom aux guides Bleus et aux Blue Guides, en opposition au rouge des guides allemands Baedeker.

			Les ouvrages d’A. Joanne ne se limitent pas à quelques guides importants et à la direction du département du tourisme. Sa contribution aux publications géographiques est beaucoup plus importante. Seuls sont cités ici les ouvrages et séries majeurs :

			 

			• Atlas historique et statistique des chemins de fer français, 1859 ;

			• Le Dictionnaire géographique, administratif, postal, statistique, archéologique de la France, de l’Algérie et des colonies (trois éditions : 1864, 1869, rééditée en 1872)17 ;

			• Atlas de la Défense Nationale, cartes des dix-sept départements envahis ou menacés par l’Ennemi (paru en août 1870) ;

			• Atlas de la France, contenant 95 cartes et 94 notices géographiques et statistiques (1870, 1872 et 1873). L’édition de 1872 contient les cartes des « provinces perdues » : il s’agit de l’Alsace et de la Lorraine devenues allemandes après la défaite de 1870, dont la surface est grisée en signe de deuil ;

			• Le Petit Dictionnaire géographique, administratif, postal, télégraphique, statistique, industriel de la France (1872, 1877, réédité en 1880).

			 

			Enfin, une autre série découle des précédentes et est concomitante : il s’agit des Géographies départementales, dont le titre exact est Géographie, histoire, statistique et archéologie des départements de la France, avec un volume pour chaque département, soit un total de 89 livrets18. Le premier titre publié fut La Charente en 1868. La série continuée par Paul Joanne prit fin en 1913, avec l’exception notable de la parution du fascicule Meurthe-et-Moselle en 1916. Ces petits livres très pratiques furent abondamment diffusés dans la France entière et avaient vocation à servir aux maîtres dans les écoles primaires19. Ils firent même l’objet de réimpressions dans les années 1990 et 2000, alors qu’ils sont toujours très faciles à trouver sur le marché du livre ancien, signe indirect de leur très large diffusion.

			 

			La géographie : une autre spécialité 
de la Librairie Hachette

			L’évocation de ces dernières publications souligne encore la contribution majeure du département de géographie de la Librairie Hachette, maison d’édition généraliste : ses premières publications de livres scolaires et de littérature furent complétées par des collections de sciences, d’histoire et de géographie. Pourquoi tant d’intérêt pour le développement des études géographiques ? Plusieurs directeurs et collaborateurs étaient des passionnés de géographie et entendaient bien donner à cette discipline ses lettres de noblesse.

			 

			Émile Templier

			Gendre et associé de Louis Hachette depuis 184920, É. Templier (1821-1891) prospectait auprès des explorateurs pour publier leurs récits de voyage pour la Librairie ou dans la revue Le Tour du Monde, créée par Édouard Charton en 1860. Pour cela, il se rendait dans une minuscule crémerie nommée La Petite Vache, sise au 66 de la rue Mazarine à Paris, à proximité des locaux de la société de Géographie, boulevard St-Germain. C’était le lieu de rendez-vous des voyageurs et des explorateurs, tels que Jean-Charles Töppfer, Charles-Jean Maunoir, Francis Garnier, Pierre Savorgnan de Brazza, Henri Duveyrier et bien d’autres21. Le suivi des explorations était effectué d’une manière très sérieuse par la Librairie Hachette :

			 

			D’après le précieux témoignage de Franz Schrader dans un rapport interne, les locaux de l’éditeur abritent un véritable laboratoire de recherche qui travaille en recueillant les notices des explorateurs et en les comparant à l’aide d’un instrument très approprié, un gros globe22.

			 

			La librairie Hachette présenta ses travaux et publications sur un important stand à l’Exposition universelle de Vienne (Autriche) en 1873. Paul Joanne édita pour cette occasion le guide Diamant de Paris à Vienne avec des plans de l’exposition. Cependant, ce sont d’autres publications que les guides qui étaient mises en valeur sur cette vitrine internationale. En effet, comme le souligne l’historien Federico Ferretti, « c’est chez Hachette, avant l’établissement de la discipline géographique dans les universités, que l’on doit chercher le véritable centre de calcul de la géographie savante en France23 ».

			 

			Louis Vivien de Saint-Martin

			Le géographe Louis Vivien de Saint-Martin (1802-1897) était un des membres fondateurs de la société de Géographie (1821) dont il devint vice-président en 1860. Il appartenait aussi à la société d’Ethnologie (1839). Il fut éditeur et directeur des Nouvelles Annales des Voyageurs (1845-1855) et de l’Année géographique jusqu’en 1874. Cet éminent géographe était très lié à son éditeur qui publiait ses atlas, son Histoire de la géographie et des découvertes géographiques (1873), son Nouveau Dictionnaire de Géographie universelle (1879), etc. Il avait même légué sa bibliothèque à la Librairie Hachette en 1877 afin que les géographes de la maison d’édition puissent bénéficier de cet outil de travail placé sous la direction d’Élie Reclus, frère aîné d’Élisée24.
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